
LE CLAIRON.
Samedi, le 17 Janvier, 1891.

Monopole.

Nous ne savons pas tous ce que c'est
qu'un monopole.

Et beaucoup d'entre nous, certes, qui
se disent dmocrates, mais qui favor-
isent le monopole et les monopoleu,
ne se croiraient plus tels s'ils savaient

exactement ce que c'est que Je"mono-

pole.
Car le monopole est l'oppos, le con-

traire et l'ennemi de la dmocratie.
Il en est la ngation.
En toute rpublique se disant dmo-

cratique et voulant l'tre, au nom de

la justice la plus simple et la plus
claire, par respect pour le grand prin-
cipe d'galit devant la loi, il faut n-

ergiquement repousser le monopole,
qui est synonyme de privilge.

Et ce privilge a ce double et odieux
caractre: Il favoriseles uns au dtri-
ment des autres. Bien plus, ceux qu'il
favorise sont quelques uns seulement,
et ceux auxquels il porte prjudice sont
la masse ou le peuple.

Le monopole, comme l'indique son
tymologie grecque-"monos, polein,"
vendre Lseul, ou " monos polis," seul
dans la ville ou la cit-est une privi-
lge pour un trafic ou un commerce ex-
clusif accord un individu ou un
groupe d'individus.

Et quand vous l'avez, vous en jouis-
sez souverainement, compltement, ex-
clusivement, seul et absolu comme le
roi ou le tyran des monarchies antiques.

Un monopole, par example, serait le
privilge que la ville des Opelousas ac-
corderait un boulanger de vendre seul
du pain, un cafetier de vendre seul
des liqueurs, un avocat de plaider
seul les causes des clients, etc., et sans
mme fixer le prix du pain, du whisky
ou de la parole.

Efles clients?
Et le peuple?
Ce monopole peut tre appliqu 

tout, tout commerce, t6ute chose
qui se vend, s'change ou se consomme.

Il pent exister pour un village, pour
une ville, pour une paroisse et pour un
Etat.

Son iniquit est si flagrante et si r-
voltante, si contraire une conomie
politique bien entendu, si odieusement
arbitraire, anti-dmocratique ou aris-
tocratique, que le nom beul devrait
tre banni de notre langue et renvoy
aux temps fodaux o le pain du serf
ne pouvait tre cuit que dans le four
du matre et de seigneur.

L'Etat lui-mme, qui n'a pas le droit
de confrer des privilges et d'accorder
des monopoles certains individus et 
certaines corporations, sans que tous
aient le droit d'tre ceux-l, ne peut se
rserver, tout Etat qu'il:st, que cer-
tains privilges de pouvoir, de gou ver-
nement, d'administration, d'ordre et
de justice, et encore dans l'intrt g-
nral, pour le bien de tous, avec le con-
sentement et la sanction de tous.

Pourrait-il se faire boulanger, bou-
cher, picier, cordonnier, vendeur de
porc, de graisse ou de moutarde, etc.,
par monopole ?

Quand je lui ai pay mes taxes, res-
pectant lesdois, les juges et mes voi-
sins, qu'est-ce que je lui dois?

Et ne me doit-il pas protection?
Pourquoi favoriserait-il les uns con-

tre les autres?
Mais cet Etat est si peu absolu, s'il

est un peu dmocrate, que le gouver-
nement lui-mme, avec ses gouvern-
eurs, ses lgislateurs et ses juges, est
soumis la loi des rotations lectorales.
On en change volontiers comme de
chemise. Et c'est juste, quand la che-
mise a fait son temps ou qu'elle est
sal. Quelquefois aussi l'on se trompe
de chemise, comme pour la dernire L-
gislature peut-tre.

Car le peuple se trompe parfois. 
On dit mme qu'ilest souvent tromp.
Alors, qu'il ouvre l'oeil, et le bon.
C'est son droit et c'est son devoir,

xcellents fermiers et braves travail-
leurs.

Mais quand l'on nous dit que la Lo-
terie de la Louisiane, avec sa charte de
vingt-cinq ans et ses privilges, n'est
point un monopole, nous nous conten-
tons de rpondre en souriant :

Vous nous la baillez belle.
faites semblant de croire cela vous-

mmes, si vous y avez un intrt per-
sonnel, mais ne croyez point que notre
simplicit et notre navet iront jus-
qu' prendre des veesies pour des lan-
ternes, un cypre pour un chne et la
Loterie de la Louisiane pour une mo-
ralit.

Le Progres.

Oh! nous ne voulons pas faire de
grandes phrases sur ce grand mot.

Car c'est un grand mot, dont on use,
dont on abuse, que l'on met-passes-
nous l'expression-L toutes les sauces,
et souvent sans raison, sans bon sens,
contrairement sa signification vri-
table.

A vrai dire, avec un peu de bonne
volont, Il pent y avoir progrs on
tout, en bien comme en mal, physi-
quement, intellectuellement, morale-
ment et mme autrement. Autre-
ment, c'est tout ce que vous voudrez.

Progrs - "progressus" - signifie
avancement.

Et quand la chose avance, il n'est
pas absolament prony que la chose
est bonne. S'avancer trop prs de

annemni, surtout quand on est le

moins fort, n'est pas toujours sage.
Une inondation fait des progrs, une
peste aussi; et quand les cheni'les font
des progrs dans les champs de coton
de St. Landry et de Lafayette, c'est
mauvais.

Quoiqu'il en soit, le progrs est le
mouvement en avant, l'accroisement,
l'Mugmentation, voire mme, dans
beaucoup de cas et pour beaucoup de
gens, l'amlioration.

Car tout mot est souple, s'allonge et
s'tend.

De l'acception premire l'acception.
dernire, d'un mot, quand une langue
est dj vieille, il y a souvent la dis-
tance des Opelousas, qui furent des
Indiens, Washington, qui fut jadis
Ngreville.

En tout cas, dans l'acception ordi-
naire du mot, il y a progrs matriel
et progrs moral, bien que certains
politiciens ne tiennent pas grand
compte du ct, moral des choses.
L'intelligence, pour eux, tient lieu de
moralit, et la "smartness," mot qui
n'a pas encore son quivalent en fran-
ais, se contente du progrs matriel
et du progrs intellectuel, qui se dve-
loppent paralllement.

Ce n'est pas, bien entendu, que nous
soyons opposs au progrs matriel, et
nous trouvons que la vapeur est bonne,
pourvu toutefois que la bouilloire n'-
clate point et que les chemins de fer
n'exploitent pas trop les- fermiers et
les voyageurs.

Nous aimons la tlphonie, la tl-
graphie et l'lectricit.

Nous prfrons les bonnes charrues
aux mauvai&?, les outils aratoires per-
fectionns aux outils primitifs.

Et qui donc ne prfre pas une
maison ccnfortable, de dure, o la
famille est A l'aise, une cabane ou-
verte tous les vents et qui tombe en
ruine.

Car c'est le progrs dans le bien ou
dans le mieux.

Mais le grogrs dans le monopole,
nenni 1

Car c'est le progrs dans le mal.
Et nous n'admettons pas comme

progrs ce qui d'une bonne chose en
soi en fait une mauvaise par l'applica-
tion fausse; injuste ou cruelle.

Car d'un couteau utile on peut faire
un couteau d'assassin.

Et vous savez ce qu'on fait de la
popdre, que le moine Schwartz n'a pas
dcouverte pour tuer les hommes, les
femmes et les enfants, comme la chose
se pratique assez souvent.

Mais s'il est vritablement un pro-
grs moral, comme nous le croyons, et
s'il doit y en avoir un pour les hommes
et les socits, comme le christianisme
le prouve-sans compter les lgislations
humaines perfectionnes par le temps
-il nous est pnible de dire que le
progrs moral marche bien plus lente-
ment que le progrs matriel, et mme
que, dans notre civilisadon orgueil-
leuse et boiteuse, o l'on fait tant de
politique, le progrs matriel joue plus
d'un vilain tour au progrs moral, le
trane dans de mauvais lieux et le d-
bauche.

Tant qu' ceux qui se serviraient du
mot progrs pour cette machine qu'on
appelle la Loterie de la Louisiane, et
qui, pour une raison ou pour une
autre, voudraient la faire servir au pro-
grs matriel et moral de notre Etat,
de son peuple, de ses citoyens, de ses
femmes et de ses enfants, ils ne seraient
pas srieux.

Nous leur dirions: Vous voulez
rire. C'est l une plaisanterie qui ne
peut pas prendre.

Demandez aux lgislateurs combien
il y a de grains de progrs moral dans
la Loterie pour laquelle ils ont der-
nirement vot.

8heriff's Sale.
WALTER C. FLOWER VS. A. C.PREJEAN

No. 14,257,
THIrTEENTH JUDICIAL DIsTrnIC COURT.

WALTER C. FLOWER VS. C. C. DUSON,
Snzmarr, aT AL.

No. 14,289,
THIBTENTIir JUDICIAL DIsTrvr COUnT.

WALTER C. FLOWER VS A.C.PREJEAN
ET A.

No. 14,417,
THIRTEZnTBI JUDICIAL DIrTRICT COURT.

By virtue of three writs of fleri facias in
the above entitled and numbered suits, is-
sued out of the Honorable 18th Judicial
District Court of the State of Louisiana, in
and for the parish of St. Landry and to me
directed, I will proceed to sell at public
auction, to the highest bidder, at the front
door of the Court-House in the town of
Opelousas, parish of St. Landry, on

Saturday, January 24th, 1891,
at 11 o'clock a m, the following described
property, to-wit:

1. Thirty and 921100 acred of land situat-
ed in this parish and State, being the
north half of lot (7) seven in section thirty-
five, township eight south range three east,
acquired as per act of exchange from Ad-
olp7e Prejean, passed before W. C. Per-
rault, notary public, on August 21st1 1881.

2. Seventy-eight arpents, adjoining the
above tract on the east, bounded north by
lands belonging to Mcllhenny, south by
land of Ursin Prejean and east by lana
formerly belonging to estate of Clairville
Prejean, being the same property that ven-
dor acquired of one Adolphe Prejean, on
the 6th December, 1881, together with all
the buildings and improvements on said
tracts of land.

& Thirty-seven arpents of land, more or
less, situated near Coulee Croche, in this
parish, bounded north by estate of Clair-
ville Prejean, south by John Comeau, east
by Edwin Comeau and west by-

4. The undivided one-half of the cotton
gin and engine, situated on the place and
residence of the vendor's mother.

& Ten horses.
6. Seven head of cattle.
Beized in the above suits.
Terms-Cash.

T. S. FONTENOT,
Sheriff of the Parish of St. Landry.

dec20 Ot

A. J. BERCIER,
XD ez r.ti9srt,
OffiOcg corner Landry and Unionat eets,

n.it to 3. mIap=r a Co
oct1 ly OPEu8~Oas, LA.

Sheriff's Sale.
No. 14,763, Morris McGraw vs. C. B. Andrus

et al., District Court, Parish of

St. Landry.

No. 14,7$74, Zuberbier & Behan vs. C. B. An-
drus et aL, District Court, Par-

ish of St. Landry.

No. 14,768, L Oppenheimer & Co. vs. C. B.
Andrus et at, District Court, Par-

ish of St Landry.

No. 14,777, Wackerbarth, Joseph & Co. vs.

C. B. Andrus et aL, District Court,
Parish of St. Landry.

No. 14,778, Scharff Brothers vs. C. B. An-

drus et al., District Court,
Parish of St. Landry,

By virtue of anorder of the Honorable
Thirteenth Judicial.District Court in and
for the parish aforesaid, in the above num-
bered and entitled suits, and to me direct-
ed, I have seized" and I will proceed to sell
at public auction, to the highest bidder, at
the store lately kept by L. V. Major, on
Landry street in the town of Opelousas, on

Saturday, January 17th, 1891,

at 11 o'clock a. m., the following described
property, to-wit:

A lot of groceries, wares and merchan-
dise and liquors, at the store lately kept by
L. V. Major in the town of Opelousas, con-
sisting of flour, hams, coffee, sugar, canned
goods, dry goods, notions, toys, saddlery,
etc., etc. -

Seized in the above suite.
Terms-Cash.

T. S. FONTENOT,
jan3 3t Sheriff of said Parish.

Constable's Sale.

Adam Dupre vs. Laurent Esprit and Durel
Dupre, No. 39 Second Justice's Court of

the Parish of St. Landry.

Notice is hereby given, that by virtue of
a writ of fieri facias issued by Ertamon La-
fleur, Justice of the Peace of the second
ward of the parish aforesaid, in favor of
Adam Dupre and against Laurent Esprit
and Durel Dupre, and to me directed, I
will, at 10 o'clock a. m. on the

17th day January, 1891,
at W. Evan's store in the second ward of
said parish, offer for sale at public auction
the following movable property, to-wit:

One ox cart, one buggy, one yoke of ox-
en, one pair of creole horses and one yoke.

Seized as the property of Laurent Esprit
under said writ of fieri facias.

Terme--Cash.
Dated this 3d day of January, 1891.

FELICIEN PITRE,
jan3 3t Constable.

ROBERT CHACHERE,
-DEALER IN-

General Merchandise.

Groceries, Plantation Supples,
Hardware, Crockery•are, Tin
Ware, Kitcken ontits at a bar-
gain, Liquors of all brands.
Shoes for Farmers that wi keep

out the dirt in plowing.

My Stock is large and will be sold very
CHEAP. Come and see it oct11
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HIENRY KAHN. LAARE LEYVY.

Kahn & Levy,
WHOLESALE CROCERS,

-AND--

Commission Merchants,
111 & 118 Poydras St.,

P. o. Box 1059. NEW ORLEANS, LA.

Best attention paid to purchasing Goods
of all kinds. Consignments of Cotton, n-
gar Mdlasses, Rough Rice, Hides, Wool
and all Country Produce respectfully so-
licited. oct25 tf

PIERRE TITARD,
Opelousas Old Bakery,

Established in 1865,

CORNER NORTH & COURT STS.

Fresh Bread and Cakes.
Furnished Rooms.

oct11 ly

TRY AND BE CONVINCED !
Capiline cures Dandrm ,

prevents Baldnes, makes
and returns it to its natu-
ral color. Indispensable
as a toilet article of the

Forsalby Druglsts and
0an1y tres; $I per bottle

DRINK Old Hicko Ce
lebrated Stomach Bnigt.

neatest appetiser. Sure
cure for liver and kidney troubles. Manu-
factured by J. GROSSMAN, New Orleans,
Louisiana. oct25 tf

TFOR SALE AT $i PER ACRE.-
2 Large Tracts of Land TRAVERSED

BY THE TEXAS AND PACIFIC RAIL-
ROAD in the parish of St. Landry, between
Melville and Palmetto station. These
lands have been recently urveyed and are
heavily timbered with valuable cypese
and ash timber. Apply to the understigne
at Opelousas, La. THO8. H. LEWI .

NOTICE.-I am travelling agentor the
New York Life Insurance Co., whict does
not interfere with my land or surveying
business r. O 0. H. Terwiligerwtl attendI
to the insurance business in my absence.

dec27 St GEO. O. ELMS.

State Tax Sales
--- OF-

IMMOVABLE PROPERTY.

The State of Louisiana
vs-

Delinquent Ta Debtors, Parish of
ST. LANDRY.

By virtue of the authority vested in me
by the Constitution and laws*of the State4of
Louisiana, I will sell at the principal front
door of the Court House, at Opelousas, par-
ish of St. Landry within the legal hours
for judicial sales, beginning at eleven
o'clock a. m., on

Saturday, January 31st, 1891,
and continuing'on Monday, and each suc-
ceeding day, uniil said sales are completed
all property on which taxes are now due to
the State of Louisiana, to enforce collection
of the taxes assessed in the year 1889, and
each year previous thereto, together with
interests thereon at the rate of two per cent
per month until paid, and all costs.
* The names of said delinquent taxpayers,
the amount of taxes due by each on the
assessment of said year and the property
assessed to each, to be offered for sale, are
as follows, to-wit:

Berry, Louisia, Fifth Ward, ten acres of
land, bounded north by Boagni, south by
Bayou Courtableau, and east by L. Berry,
valued at $100.00, stock $20.00, poll tax $100,
parish tax $L20, state tax 72 cents, total tax
$3.92, with interest and costs. No. 479.

No. 1692. Dupre, Gus. E., Opelousas, 71
acres of land bounded north by Mrs.C. E.
Dupre, south by Wartelle, east by Mrs. E.
C. Dupre, valued at $420.00. 31 acres of
land bounded north and east by Mrs. E. C.
Dupre, south by Wartelle, and west by Lu-
cien Dupre, valued at $180.00. 24 acres of
woodland bounded north by Mrs. E. C. Du-
pre south by Lastie Dupre, east by Mrs. E.

. Dupre, and improvements valued at
$370.00. Stock $50.00, vehicles 420.00. Poll
tax $1.00, parish tax $10.40, state tax $6.24,
total tax $17.64, with interest and costs.

Non-Residents.
No. 57. Church & Brown, 642 and 321100

acres of land being all of section two. in
township fohr south of range six east; 320
and 301100 acres of land being the east half
"of section three in township four south of
range six east; 160 and 151100 acres of land
being the south west quarter of section
three in township four south of range six
east; 80 and 71100 acres of lahd being the
east half of the north west quarter of sec-
tion three in township four south of range
six east; 321 and 121100 acres of land being
the east half of section twenty-two in town-
ship four south of range six east; 320 and
90ao00 1acres of land being the west half of
of section twehty-six in township four
south of range six east; valued at $1850.00.
State tax $11.10, parish tax $18.50, levee tax
$14.80. Total taxes $44.40, with interest and
costs.

No. 58. Church & Brown taxes for 1886,
same as above, total taxes $44.40, with in-
terest and costs.

No. 59. Church & Brown, taxes for 1887,
same as above, total taxes $44.40, with in-
terest and costs.

No. 60. Church & Brown, taxes for 1888,
same as above, total taxes $44.40, with in-
terest and costa

No. 167. J. F. Harris and Sam. Allen,
(taxes of 1889,) 921 acres of land SWX be-
ing lots 4 and 5, sec. 21, W% of SEH sec. 21
lot6, SBE and SE% of SW1l4 see. 20,
NElj4 and EB of NW1l4 sec. 29, NW114 and
W NE114 sec. 28, Tp 6 S R 6 E; valued at
$920.00. State tax $5.52, parish tax $.20, to-
tal taxes $14.72, with interest and costs.

No. 186. F. Iollander & Co., 1 lot and
improvements in the town of Opelousas,
bounded north by Grolee street, south by
S. Perkins, east by Mornhinveg and west
by Union street, valued at $1200.00. State
tax $7.20, criminal corporation tax $6.00, to-
tal taxes $13.20, with interest and costs.

On said day of sale I will sell such por-
tions of said'property as each debtor will
point out, and in case the tax debtor shall
not point out sufficient property I will at
once, withou tuither delay, sell the least
quanti" oft property Of any tax debtor
which any .b ma buy for the amount
of taxes, intenet and costs due by said tax
debtor. T•ip•Ia will be without appraise-
ment, for c :in ̀ legal tender money of
the United Sates.

T. S. FONTENOT,
Sheriff and.ex-Offlcio Tax Collector.

dec27 6t
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Sheriff's Sale.
William F. Read et als. vs. Etienne Miller.

-No..- in the 13th Judicial District
Court for the Parish of St. Landry.

By virtue of an order of seizure and sale
issued out of the District Court in and for
the parish aforesaid, in the above entitled
suit, and to me directed, I will proceed to
sell, at public auction, to the highest
bidder, at the front door of the Court tIouse
in the town of Opelousas, on

Saturday, January 81st, 1891,

at 11 o'clock a. m., the following described
property, to-wit:

One lot of ground in Glardiner's addition
to the town of Washington, in this parish,
bounded north by continuation of Short
street, south by Bayou Carron, east by the
street beiween said lot and Mrs. Tom Gar-
diner and west by lots of Garland and
Knuts, fronting one arpent on Short street
and running to Bayou Carron together
with all the .buildings a*p improyements
thereon belonging. .

Seized in te above suit.
Terms-Cash.

T T. 5. FONTENOT,
dec Sheriff of the Parish of St. Landry.

T1he " HoT till Yo Hae 'em "
OYSTER SALOON

And Ladies' Restaurant
-- KEPT BY-

MAURICE VILASECA,
Has re-opened its doors to Its numerous

customers, where Oysters, Fish,Shrimps,
Crabs, Vegetables and Fruits will be kept
throughout the season. All orders entrus-
ted to him will be carefully filled at whole-
sale or retail.

In connection, he has also large stock
of General Merchandise, Dry Goods, Gro-
ceries, Wines sad liquors; also

Board and Lodging.
OPPOSITE THE MAKET HOUSE
oet11

VICTOR HEIERBRT
WIT I

A. Lehman & Co.,
Importers and Jobbers, in

DRY GOODS, NOTIONS,
Sand 9 al et Orleans

77 and 79 Canal Street, lNew Orleans..
ALPHONSE LEVY, S. JOS. WILSON, J. T. SKIPPER,

President. Vice-President. Cashier.

-0 ------

The First National Bank
OF OPE.LO'S.A-S

Receives money on deposit. Loans money on good s curity. Buys and sells
exchange. Makes a specialty of collections; and in fact s a general banking
business. The patronage of merchants, planters, and th blic at large respectfully
solicited. octl1

E. H. VORDENB AU.1JEN,
-DEALER IN-

Cypress and Pine Lumber and Shingles,
SASH, DOORS AND BLINDS,

LAFAYETTE AID OPELOUSAS, LA.
-- :0o::---

Reduced Rates on Car Load Lots to all points between Morgan City and

Washington, inclusive.

S. HOWELL, Manager, Opelousas, La.
Oct 11 ly

A New Deal!
.A. Newr Papert

,New Goods! New Prices
No More aredJt 3

ALL C4 ThDOWN !
These are the methods upon which we propose to carry on our business

hereafter.
By this change we will be enabled to sell our goods on a small margin, as

we will have no more collector to pay, nor have we to add to the cost of our
goods the usual losses arising from credit sales.

Positively no goods delivered unless paid for.
We are now receiving new goods. Our Mr. Meginley and our Mr. Eugene

S..Bloch are at present in the market, to hunt bargains nd the latest styles,
t'hey are purchasing for cash, and you may look out for big things ahead;

We still cagy a full assortment of dry goo4,, boots, shoes, clothing, hats,
caps, notions, millinery goods, hardware, groceries, sewing machines, stoves,
furniture, wagons, etc.

We invite an inspection of our goods, both as to quality and prices.
Money refunded for any goods purchased which do not come up to what is

represented.
A hay press almost new, with gatherer and stacker for sale at a w price.
I am also agent for Reaper and Binders, Mowers, Engines, and Threshers,

with latest improvements.
JOS. BLOCH,

oct11 Corner Main and Bellevue Streets.

THEJ CELBBELA.TEDf

HAMILTON & BROWN SHOE.

.l.

r br

For Sale by CLEMENTS & WILSON. v
J. B. CLEMENTS. A. L. STAGG.

CLEMENTS & STAGG,
uccessors to Black & Morris,

General Fire Insurance Agents,
Office with Thos..H. Lewis, Esq., Opelousas.

The following old and reliable companies reresented:-Livrpool and London
and Globe Ins. Co. of England; Home Insurance ompany of New York FPire Assolo-
ation of Philadelphia; Home Insurance Co. of New Ores; Mechnce and Tra
Ins. Co. of New Orleans; St. Paul German Security of Ner Haven, Conn.; Sou~ther
Insurance Co. of New Orleans; Pelican Insurance Co. of New Orleyan; Union Insu-
rance Co. of San Franicsco; Southern California of Los Angelesk at.; -Proldej
Washington of Providence, B. I.; Knoxville Ine Company• of n llr, Teen.
Sno,.l •.Insurance Company and Equitablefle nrance Compay of Nw Youo k

To Loan,- on Improved Plantati ons.
Plau*.reihiug tooriromw money for stem olyusf , ea.on a z
sthars By ko -to UUI5Uj
Office ow 6Oh4iteX 6 ith tUUIEa A nt sxtm o.

Shel ff's Sale.
No. 14 65, Keiter Brothers vas. Wm. Good-

man et ale., District Court, Parish
of St Landry.

No. 14,775, Simon & .Kohn vs. Win. Good-
man et al., Distriot Gourt,

Parish of St. Landry.

No. 14,709, Yale & Bowling vs. Wm. Good-
man at als., District Court, Par,

ish of St Landry.

By virtue of an order of the Honorable
Thirteenth Judicial Distrhet Court in and
for the parish of St Landq, in the above
numbered and entitled suit, and to me di-
rected, I have seized and I will proceed to
sell at public auction, to the highest bid-
der, at the store lately kept by defendants
at Morrow Station in said parish, on

lanturday, January L24th, 1891,
at 11 o'clock a. m., the following described
pro , to-wit:

~T entire contents of tlhe store lately
kept by William Goodman at Morrow Sta-
tio, S Landry parish, consisting of a gen-
eral stock of merchandise, boots, shoes,
hats, clothing, dry goods, notions, hard-
ware, groceries tobacco, liquors, saddlery,
etDo etc. valued at over Seventeen Hun-
dred Dollars .

Seized in the above suits.
Terms-Cash.

T. 8. FONTENOT
jan3 Sheriff of said Y'arish.

NOTIOE.-Land office at New OM•r• ,
Dec. Sd, 1890.-Notice is hereby given that
the following-named settlerhas filed no-
tice of his intention to make, final proof in
support of his claim, and that said proof
will be made before the Judge or Clerk of
District Court at Opelousas on Monday,
January 19th, 1891, viz : William H. Ran .
dolpb who made homestead entry No. 7938
for the SW%3 of SWX section 4 Tp 18 R 1
E. La. Mer. He names the followiugwit-
nesses to prove his continuous residence
upon and cultivation, of saidland, vis: Wil-

liam Carnter, James C. a Frny
ebert,.Benoit JoBllon, lloft, Iandry

parish.. ..

Dec 18-t e s it? .

Land Offies atNew Orleans, a

Notice is herebiy ven that the
named settler he ged notice of Isnte-
Blon to make firel prOof in Upport, f his
claim and that nad prom i will d a be-
fore the Judge or Clerk of t.Distrlt Court,
at Opelousas, La., on Wednesday January
28th, 1891, vis:

Hermopqee Graszger,
who made Homestead Ent No, 8885, for
the SEX section 14 Tp 8 R 1 W, •.
meridian.

He names the fill wItase to .
prove his continuols residence••pallt 8 M n i •r y
cultivatio, ofs•nlad•d land, V eeiz: T •e"U :
hrdoin Oddol Ard4in, Vellene'zve UA.

uoz,e1p hirn Manuel, arllf t. Ladry

dec 20t6t t1 . "

NOTIf E

Land OMos a$Net su,1
DeceS 2t,18

Notie is hereby j teat, .:-
named settler has notdes o`his`
tlon to make Anral proof in

alm, and thatfsa f
eiohe Judgae, or Omrleof Distrit :Couw%

at Opelousma, a, on Monday January 9
m manuarse

891, viz; ] or~dkli~ar on,
who nade Homestead Rni No. p40, f "

aMN3 ortlOi
no H names the followingtot.s

prove his continuous upon and
cultivation of, saidt ld, Citn
Tate, NativeBaed, Zephirin
tais Gullory, all of Bt.4

CHAd: C'
dee 2(it . .e r

Dec 1890.-Naotiics it
-the fo Jowingg-naam ete
tice o hia iention to Mae
snuport of hie claim1 an
wil be made before t Jub Wa on
District C ort at ;_ sa n h a m t

Labw'ytd, 1891, Heoi s: kb i @, ,.
taheo made, Hnomestead Zn , nfy .

oFlonato, Landry you of it -P#

ea edtyroveb a Cou*&n Outr4 ae~v~e~ i~i~~g Isae said

a La. AL:~~M~O~p ,;;

NOTICE.--Land Office at NewR Orlan,
La., December 17th, 1890.-Notiee isehe eb
given that the.following-named aee't leent n 0j.•.'.

ed notice of his intention to lpt
proof in aupprtof his clam sod t _ t ''i4
proof will be made befor th1e 3Jidge or
Clerk of the District Cour at hOl so
on Monday, February 2d; ' v

aniuel P. Manuel, who mad e Homestea ;
Entry No. 8221 for the NM of NWk see. :
Tp a .r.1w.and oSTJ f W~ air lot
or 8 of SW3 sec. 2 aT lrtw. Ia.med.
He names the followiing witness• to•
his continuous residence upon and. cuti-
vation of, said land, viz: Zephirin V 

r
eilon,

Apoloni us Lafleurz a.ul aDptlechaln, An-
asthaze Guillory, all of8t.St Landryp~rlsh
La.

CHAS. C. PALYPYri
dec 27 at legiste .

Publio ale,
Estate of Constance Bordelon, deceased

wife of Valdry,Duplechatn, No., 8 ,
Probate Docket, DistrictCourt, Parish
of St. Landry.

By virtue of an order Othe. ToIiomraN-*
Thirteenth Judicils DItrict Court. •n ..
for the psfsh orem, ther lbe sold:
at pubi UCtion, to the highest Ler, by',:
the undersigned adminiator+oa oror m ":oy '
trily cnei public .au te

last residence of thed A eae et .Bois
near Bayou Teche in said ta on .

Wednehary Uebaner , 1801,
the ollowing described property belonging
to the estate of Constance Bordelon, de-
ceased wife of Valery Duplechain, to-wit:

. A certain tractof laid situated in the
arish aforesaid, hine the nsigborhod •-
known as Petit containn iy-four

apents, more or, les, bound ed by
David oDu lech souh byn Jean .e. : a .-
quie, east by Valery uplechain, shd west
by land Gaenar bein srame tract ac-
quired from David n lte habn.

2. One pair creole mules, one ox cart.
three work oxen, one milch cowr and t ee o f*
three three-yser old beeves, one eil.
horse, one american horse, ten head
shee, a miscelelaneous lot of householdturnifor, kitaken hfurniture, table wsre '
one clock, one lot of farming utensils, bot
fifty barrels of con abonA ten barrels of
sw t pota toes, slot of poltry, one brand-
lngbon, a block and tackle, a lot of car- :
penter's tools.

Termse-Cash. Y U
jans at Adaminitrato.

Partition Sale.e
Cary T. Grifth v. Isaac C. Griffith. No

14,762 DisatrfetCourt Pariah tiof St. Lan
dry

By virtue of an orde ofthe Honorable
13thi Jttudicial Distrit of the State t
Looulan., in and for the iriof St J-

in the above entitl nd jtaumberedwI wiprol d to sell tpbbld- auton,
to a hihgb~t bidder, at the old GddBEQ
reidenor near Bayou Chotinsaidsi

Wednesasy Fehruaa A1sa Jeait
the following described property, in' iordw
to effect a artion towi t:

One ahundred and thir are of fd.
mere or leultuated Ini this pa h, .near

east;bs a& of F. ot M e faond wbf~rala f Hase Wharton. _ .: ,
" be soldin two blts ,of slyly fie

eat to be on th0Bao hoft boundey flO e f IaniLia) .G


